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A C T E V K S. 

ARC AG AMBIS , Roy. 

THAMI RE , PrincefTe deflinée à 
Arcagambis. 

TETONICE , Nourrice de Tha- 
rmre. 

G A R G A M E ,Frincc étranger recon- 
nu fils d’Arcagambis. 

H I E R B A S , Confident de Gargame. 

NABOT AS, Capitaine des Gardes 
d’Arcagambis. 

GARDES. 



La Scène eft dnns le Pal/ùs du Roi. 
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ARCAGAMBIS» 

TRAGEDIE. 



SCENE PREMIERE. 
CARGAME, HIERBAS. 

H I E R B A S. 



A R G A M E pourroit-il former ' 
un tel delfein ? 

G A R G A M E. 

Oui, je l’ai réfolu,tu m’en parles 
en vain. 

Hierbas. 




Quoi ! vous pourriez ternir l’éclat de votre gloire, 
Et des bienfaits du Roi perdre ainfi la mémoire ? 
Au milieu de fa Cour , le Grand Arcagambis 
Vous reçoit , vous chérit comme fon propre fils ; 
A vous combler d’honneurs chaque jour il s’em- 
prellé , 

A ij 
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4 ARCAGAMBIS, 

Et vous voulez j Seigneur , lui ravir la Princefîe ? 
Elle qu’un nœud facré doit unir à Ton fort j 

Daignez conlîderer 

G A R G A M E. 

Je fçai bien que j’ai tort i 
Mais ne retrace point à mon aine agitée 
Cette Loi du devoir trop long- teins refpcétée ; 
Soumis au joug charmant d’une invincible ardeur. 
Toute autre Loi paroît importune à mon cœur. 
Qui pourroit en effet y combattre Thamire, 

Et les tranfports preflans que fa beauté m’infpire I 
En vain Arcagambis tirannife fes vœux , 

Et d’un Hymen prochain croit allumer les feux : 
Non, non , de cet Hymen ne flatte point ton ame. 
Scs feux ne brûleront que par ceux de (Jargame* 

H T E R B A S. 

Le cœur de la Princeflc au vôtre eft-il fournis J 
En êtes-vous aimé ? 

G A R G A M E. 

N’en doute point. 

H I E R B A S. 

Tantpis. 

Je prévois des malheurs dont tous mesfens fre-î 
mifl'ent , 

Et mes cheveux d’horreur lur mon front fe herif*. 
fent. _ 

Ne verrai je jamais que dcfoibles Héros 
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' 'TRAGEDIE. 

Oublians leur devoir, aimer mal- à-propos ! 

G A R G A M E. 

II eft vrai : mais je ccde au pen«hant qui m’en-: 
traîne , 

Et je ne puis brifer une fi belle chaîne; 

L’amour ne porte point d’atteintes à l’honneur } 
Quand on a fait partout admirer fa valeur , 

On eft fur de fa gloire , & l’on peut fans baflefie 
Avec mille vertus avoir une foibldTe. 

H I E R B A S. 

Etranger en ces lieux , ofez-vous bien , Seigneur; 
Jufques à la Princelle clever vôtre cœiîr? 

G A R G A M E. 

Quoi donc ! ne feais-tu pas qu’une Reine eft ma 
mere i 

H i e R b A s.' 

Oui ; mais vous ignorez quel étoit votre pere, 

G A R G A M E. 

, Pour en être éclairci jevenois en ces lieux* 
Lorfque je fus frapé de l’éclat de Tes yeux ; 

Je la vis au moment qu’un fatal Hymené’e 
Devoitau fort du Roi joindre Jà deftinée : 

Elle lut dans mes yeux , je connus dans les fiens 
Que nos cœurs étoient faits pour de plus doux 
. liens. 

H i E R B A S. 

Seigneur , dans ce Palais Arcagambis commande 

A üj 



Digitized by Google 



6 ARCAGAMBIS, 

Thamire doit s’unir au Roi qui la demande î 
Vous verrez par ce coup renverfer votre elpoir. 
G A R G a m E. 

Un cœur comme le mien ne craint aucun pouvoir; 
Et ce bras qui cent fois a conquis des Provinces > 
S’il fçait les foûtenir , fçait abbatre les Princes. 
H I E R B A s. 

Seigneur, quand vous allez conquérir des Etats, 
De fortes Légions fécondent votre bras ; 

Mais vous êtes ici fans amis & fans fuite. 

G A R G A M E. 

Du deflein que j'ai pris la Princefle eft infimité, 
Sonavcumefufïït ,& je veux aujourd’hui 
Faire voir qu’un Héros fçait vaincre fans appui. 

„ H i E R B A S. 

.C’cft une trabifun. 

G A RG A M E. 

L’amour en eft complice , 

Un abfolu pouvoir ...... 



SCENE II. 

ARCAGAMBIS, GARDES, GARGAME ; 
HIERBAS,NAB OTAS. 

Arcagambis. 

(jr Ardes , qu’on le fàifilTe : ' 

Oui , lui-même, Gargame , allez & de ce pas 



TRAGEDIE. j 

Dans la même prifon qu’on enferme Hierbas. 

G A R G A M E. 

Quel ordre rigoureux ! daignez du moins m inf- 
truire ...•••••. 

Arcagambis. 

Gardes obéïffez , je n’ai rien à lui dire. 

G A R g AM e en s'en allant. 

Le Roi 3 cher Hierbas , a fçû ma trahifon. ^ 

HiERB AS en s'en allant. 

Et moi qui n’en fuis point, on me mene en prifon. 

N A B O T A S. 

Seigneur , ce changement a lieu de me fiirprendre* 
J’en cherche les motifs , & n’y puis rien compren- 
dre. 

Quel crime a donc commis ce Prince infortuné ? 
Pourquoi , fans l'écouter , l’avez-vous condamné? 
Ciel ! dans 'quelle frayeur votre courroux me 
plonge ! 

Quelle en eft la raifon ? qui vous y porte ? 

Arcagambis. 

Un fonge. 

Ecoute Nabotas : les ombres de la nuit 
M’invitoicnt à goûter le repos qui la fuit , 
Lorfqu’au fond de mon cœur une voix effrayante 
A répandu foudain le trouble & l’épouvante; 
J’ai crû voir un Guerrier menaçant , furieux j 

A iiij 
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8 ARCAGAMBIS, 

Le glaive dans la ma^ , le courroux dans les yeûtj 
Contre moi conduifant une nombreufe armée , 
Infpirer la terreur d ma garde allarmée : 

C’étoit Gargame ; Oh Dieu ! j’en tremble encor 
d’effroi ; 

Sur mon Tronc , l’ingrat s’eft affis malgré moi , 
Et cedant aux tranfports d’une aveugle tendreffê 3 
Lui-mcine apréfentéle Sceptre à la Princeffe: 
Thamire l’a reçu , mais par un coup du fort. 

En recevant le Sceptre , elle a reçu la mort ; 

Et dans le meme inftant l’Uiurpateur perfide 
A plongé dans mon fein un acier homicide * 

J’ai paffé le Cocithe , & le noir Acheron , 

Et le fonge a fini par un coujj de canon. 

. N a b o T A s. 

Devez-vous craindre un fonge ? & fes images vai- 
nes, 

Peuvent-elles régler nos plaifirs ou nos peines i 
Sans en être frappé , j’ai rêvé mille fois. 
Arcagambis. 

.Vous rêvez en Sujets, & nous rêvons en Rois; 

SCENE III. 

* 

,THA MIRE, TETON IC E i 
ARCAGAMBIS, N AB OTAS. 

Thamire. 

E N croirai-je le bruit qui vient de Ce répandre. 
Seigneur l un Etranger qui ne peut fe défendre 




TRAGEDIE. $ 

Et qui dans votre Cour fe croit en fureté ; 

Eft dans ce même inftant £ar votre ordre arrêté, 

Arcagamb'iî. 

J’ai de jufles raifons pour immoler ce traître j 
Et quand il fera mort je les ferai connoître. 

T H A M 1 R E. 

Ah ! Seigneur , quel arrêt allez-vous prononcer E 
Arcagambis. 

C’elè un ordre des Dieux qui vient de m’y forcer* 
Et je vais le livrer au plus cruel fupplice. 

T H A M I R E. 

Les Dieux ordonneroient une telle injultice î- 
Ce Héros de ces Dieux retrace la grandeur- 
Par toutes les vertus qui régnent dans Ton cœur* 
Lorfque dans cette Cour votre amitié l’arrête , 
Pouvez-vous vous réfoudre à proferire fa tête i 
Non , je ne verrai point ce fpedacle odieux , 

Et la mort fecourable en privera mes yeux. 
Arcag AMBIS, 

\ 

Ce tranfport imprévu me furprend : & j’ignore ; 
Quel fecret intérêt vous force .... 

T H A M I R e. 

Je l’adore.’ 

Arcagambis. 

yous l’adorez !& moi 2 
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IO ÀRCAGAMBIS, 

T H A M I R E. 

Je ne vous aime plus.' 

Vous feriez fur mon cœur des efforts fuperflus 
Conduite dans ces lieux par l’ordre de mon Pere* 

Je vous vis,&fon choix avoit de quoi me plaire ; 
Mais Gargame parut, je m’en laillài charmer, 

Et pour aimer toujours* c’eft lui qu’il faut aimer. 

Arc AG AMBIS. 

Vousavoüez fans honte un amour téméraire.... 

T H a M I R E. 

Je rougirois Seigneur , fi je pouvois le taire ; 

Ne me reprochez rien , mais applaudilfez-vous 
De n’étre pas encor devenu mon Epoux. 

A R C A G A M B I Sr 

Je le ferai bien-tôt , perfide , & fans rien craindre;. 
A me garder ta foi , je fçaurai te contraindre ; 
Puifque Gargame leul peut nuire à mon amour y 
Lui feul en deviendra la viftime en ce jour, s 

lt s'en v* 



SCENE IV. 

THAMIRE , TETONICE, 

T ETONICl. 

Ousvouscreufez vous-même un affreux pré- 
cipice , 
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TRAGEDIE. ** 

Oh Ciel qu’avez-vous die ! 

T H A M I R £• 

Ah! chere Tctonice, 

Dans l’état où je fuis , au comble du malheur , 

Je dois quand je le perds avoiier mon vainqueur! 
Garaameva périr, & mon ardeur Bdele 
M'ordonne de le Cuivre en la nuit éternelle. 

T ET O N I C I.' 

Ce fecret à jamais devoit ctte celée 
T H A M I R E. 

Je voulois le cacher , mais l’amour a parle ; . 

Je detefte le Roi pour augmenter fa peine , 

Je prétens à fes yeux faire éclater ma haine , 

Et maigre tous fes foins , quoiqu’il pmfl'e m offrir. 
L’accabler de mépris , l’en convaincre & mourir» 
T E T ONICE. 

'A de telsfentimcns me ferois-je attendue! 
Rendez , rendez le calme à votre ame éperdue , 
Un tranfport violent a troublé votre efprit v . 
De mes fages confeils voilà donc tout le fruit? 

Je »e condamne point votre amour pour Gar^ 

game , . . , . 

C’eft un Prince accompli ; mais deviez - vous, 
Madame , 

Faire de cet amour l’aveu trop indiferet i 

* 

T H A M I R E. r 
Je fuis femme , & tu veux que je garde un fecret ï 
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\% ARCAGAMBIS, 

T E T O N I C E. 

'Ah ! Madame en ces lieux Arcagambis s’avancé, 

T H A M I R E. 

Le verrai-je toujours .... évitons fa prefence. 

SCENE V. 

ARCAGAMBIS , THAMlRE , TETONICE; 

ÀRCAGAMB IS. 

R Appelle par l’amour je reviens fur mes pas*; 
Mais Qicux , où courez-vous ? 

T h A M i R E. 

Où tune feras pas. 

Tyran ; tu crois éteindre une fi belle flâme , 

Ou donne-moi la mort, ou rends-moi mon Gar-i 
game ; 

En vain dans la prifon on le cache aujourd’hui j 
Mon cœur malgré tes foins y foupirc avec lui. 

y S C E N E V I. 

Arcaga MB I s feul. 

L A perfide me fuit... quel projet forme-t’elle ? 

Je n’en fuis plus aimé , l’ingrate, l’infidelle », 
Elle-même à l’inftant vient de m’en aflùrer. 

Mon malheur eft certain , je ne puis l’ignorer. 
Malgré tous mes bienfaits & ma ceadrefle extrême 3 



• t C 
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TRAGEDIE, ij 

Quand je veux fur fon front mettre le Diadcme , 
Croit-elle impunément deshonorer le mien ! 

S CENE VII. 
NABOT AS ,ARCA GAMBIS, 

N A B O T A S. 

E Prince vous demande un moment d’en 
tretien. 

Arcagambis. 

Qu’ole-t’il ckmandcr ? quoi malgré fbn offenfe 
Le traître pourra-t’il ébutenir ma prcfence ? 

Qu’il vienne , j’y confens , mais qu’il n’efpere pas 
Après notre entrevue éviter le trépas. 

S C E NE VIII. 

GARGAME , ARCAGAMBIS; 
HIERBAS , NABOTAS. 

Arcagambis. 

v > 

Q Uel fecret important as-tu donc à m’appren- 
dre ? 

De tes noirs attentats pourras-tu te deftendre ? 
Eli-ce ta grâce enfin que tu viens demander ? 
Gargame. 

Mes pareils ne font faits que pour en accorder ; 

Et loin que le trépas ait rien qu’ils appréhendent 
Les Héros du meme œil le donnent & ^attendent y 

Arcagambis. 

Ordinaires difeours de ces avanturiers 
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ï 4 . ARCAGAMBIS, 

Qui viennent chez les Rois faire les grands Guer- 
riers. 

G A R G A M E. 

Portez plus de refpe&au fang qui m’a fait naître, 
Arcagambis. 

Es-tu Roi ? 

G A R G A M E. 

Je fuis plus, je fuis digne de l’être. 
Arcagambis. 

Je ne vois rien en toi qui puiife m’aflurer 
Qu’à l’éclat de en rang tu doives afpirer ; 

Et les Dieux protêt _urs des Souverains Monar- 
ques, 

Sur leur front glorieux en impriment les marques. 
G A R g A m E. 

Je ne puis être ilTu que d’illuftres ayeux , 

Et j’en crois plus mon cœur , que le fort & les 
Dieux. 

Arcagambis. 

Tu ne fçais dans quel fang tu puifasta naiflance, 
Et tu m’ofes parler avec tant d’arrogance? 

G A R g A M E. 

Tous ceux qu’à de hauts faits , le Ciel a deftinés 
N’apprenent que bien tard de quel pere ils font 
nés; 

Mais je cônnois ma mere , &j e fçais qu’elle eR 
Reine , 




1 
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TRAGEDIE. * i 5 

Et du moins d’un côté ma naiffànce cft certaine 
Pour l’autre , c’eft à vous de m’en rendre éclairci ’ 
Et cefeul intérêt me conduifoitici : 

Si tu veux de ton fort penetrer le myftere 
Au Grand Arcagambis va demander ton Pere , 

Mc dit Pantcfîiée ..... 

Arcagambis. 

Hélas ! qu’ai-je entendu > 
Quel troubjf dans mes fens ce nom a répandu ! 
Pantefilée , ô Ciel ! 

G A R G A M E. 

D’où vient eette furprilê ? 
A me dire Ton fils, Seigneur , tout m'autorifè. 

Arcagambis. 

Quel ligne peut ici prouver ce que tu dis ? 

G A R G A M E. 

L’oreille d’un Sanglier que je porte. 

Arcagambis l'embrajfant. 

Ah! mon fils ï 
G A R G A M E. N 

s _ 

Moi ! votre fils ! 

Nabotas au Rot, 

Monamealieu d’être étonnée ; 
Seigneur; vous qui jamais au joug de l’hymenéc 
N’avez aiïûjetti votre invincible cœur. 

De trouver un enfant vous avez le bonheur î 
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I<$ ARCAGAMBIS, 

ArCAG A M B I Si 

Je fus jeune autrefois , & guide par la gloiri 
Je courus l’Univers fuivi de la viétoire. 

Un jour me repofanr au bord du Themodon , 
Moncourlicr près de moi paillant fiir le gazon g 
Je le vis emporté d’une fougue foudainc, 

. Courir malgré ma voix dans la Foret prochaine y 
Je le luis , je le joins ; mais quel étonnement , 
Lorlque Pantefilée en ce meme monigpt 
Fit briller à mes yeux plus d’appa? , plus de grâce i 
Que V enus n’en offrit au grand Dieu de la Thrace? 
Elle fuyoit alors un Sanglier furieux 
Prêt à trancher le fil de fes jours précieux ; 

Je vole à Ion fecours , & d’une main hardie 
Je triomphe du monftre & le Iaille fans vie. 

Sans perdre un feul indant, refpeéhieux vainqueur. 
J’apporte à fes genoux & fa hure & mon cœur ; 

Je vis dans fes beaux yeux, que troubloit ma pré* 
fence , 

Eclater plus d’amour que dereconnoiflance. 

O fouvenir charmant du prix de mes travaux ! 
"L'hymln riefl pas toujours entouré de flambeaux j 
Ee Temple étoit trop loin , & fans cérémonie 
Çette Reine avec moiconfentit d’être unie. j 

Gargame. 

Je vous dois donc la vie? 



ArcAgAmbis# 
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* TRAGEDIE. 

V 

Arcagambis. 

Oui : c’elt de cet amour; 

De cet himen fecret que tu reçus le jour. 

Je veux que mes Sujets que je vais en inftruire 
Reconnoiflent en toi l’heritier de l’Empire. 

Mais tu me céderas la Princefle , mon fils. 

. G A R G A ME. 

Quïf moi vous la ceder ' moi Seigneur l je ne puis; 

Arcagambis. 

Xu veux l’aimer toujours ? 

G A R G A M E. 

Rien ne peut m’en dillraire. 1 
Arcagambis. 
pieux ! je n’ai plus de fils. 

G A RG A M E., 

Dieux ! je n’ai plus de pere. 

NABOTAsi Gargame. 

Par de tels lentimens n’allez pas vous trahir , 
Puifqu’il cft votre pere , il lui faut obéir. 

Gargame. 

Non, non,Iorfqu’il prétend me ravir ce que j’aime 
Je nereconnois plus fa puiflance fuprême. 

N a b o t a s au Roi. 
r À votre âge l’on doit craindre le nom d’époux . 
î,aPrincefle, Seigneur, lui convient mieuxqu’àvouî, 
Arcagambis, . B 



Digitized by Google 




18 ARCÀGAMBIST, 

Arcagambis a Gargame» 
Puifqu’enfin tu ne peux étouffer ta tendrefTe,' 

Je vais pour te punir époufêr la Princellé. 

Gargame. 

Et moi , je ne crains point un fort fi rigoureux ÿ 
Thamire m’a promis de couronner mes feux ; 

Je fçai que rien ne peut ébranler fa confiance , 

Je fuis fur de fâ foi , . de fà perfeverance ; 

Vous prétendes en vain difpofer de fon cœur 
C’eft un prix qui n’eft dû qu’à ma fidèle ardeur. 
Adieu ... je vais Seigneur . . . Dans ce péril ex- 
trême 

Que yais-je faire ? hélas! . . Je l’ignore moi-même^ 

Il s'en va, 

N A B O T A S. 

II n’en faut point douter, Gargame en ce moment 
Va trouver la Princeffe en fon appartement ; 
Prévenez fes defleins , ordonnez qu’on le fùive : 
S’il parvient à la voir , fon ardeur efi fi vive 
Que loin de redouter votre jufte courroux , 

Il pourroit bien, Seigneur, l’époufer avant vous.- 

Arcagambis. 

Allez vousoppofer vous-même à fon pafîage,, 
Courez , cher Nabotas . ... 

N A b g T A s. 

Comptez fur mon courage p 
|cf$aurai de ce foin dignement m’acquitter. 



19 



- TRAGEDIE. 

MalheiJr à votre fils , s’il m’ofe refifter. 

Il s'en va. 



Q 



SCENE IX. 

ARC AGAMBIS [eut. 

Uels combats tout à coup s’élèvent dans mon 

ame ? 

Souffrirai-je qu’un fils outrage ainfi ma flâme i 
Non , fi jufqu’à ce point il ofe me braver, 

Des horreurs de la mort rien ne peut le fàuver. 
Que dis-je ! c’eft mon fils, ma pluschere efperancc: 
Il a jufqu a ce jour ignoré fa naiffancc. 

Je viens de l’en inftruire, & pere rigoureux 
Je le condamnerois au fort le plus affreux ! 

Ah! rien n’eft comparable au tourment que j’en- 
dure ; 

Ecoute, Arcagambis, la voix de la nature , 

Elle- même te parle , & veut te retenir . . . 

Il aime la Princeffe , & je dois l’en punir . . ; 
L’amour me le preferit, c’eft lui qite j’en veux 
croire . . . 

Non, cet ordre barbare offenfe trop ma gloire . ; 
Que ferai-je ? Tous deux m’agitent tour à tour. . # 
Dieux ! ne puis-je accorder la nature & l’amour 2 

B ij 
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TRAGEDIE. %% 

Çi-t dans le même inftant le prive de la vié. 

Arc AGAMBIS. 

Quoi ! le fier Nabotas auroit pû fuccomber l 

H I E R B A S. 

Seigneur, du premier coup nous l’avons vû tomberj 
'Alors de ce Héros redoutant le courage , 

Vos Gardes effrayez lui livrent le paflage ; 

Il vole vers Thamire, il la voit, .maisô Dieux ï 
Quel ïpedaclc fatal fe prefente à Tes yeux ! 

T e t o N i c E. 

'Au bruit qu’on avoit fait, la Princefle étonnée,' 
Croyant que vous veniez prefler votre hymenée * 
Rencontre par malheur un poignard fous fàmain ^ 
Et malgré nos efforts le plonge dans fon fein. 
Arcagambis, 

Pieux T 

H I E R B A S. 

Gargame arrivant la voit pâle & fanglante; 
Dans quel fimefte état trouve- je mon Amante 1 
Lui dit-iJ. 

Tetonice. 

Ab ! fai crû voir arriver le Ko y , 

Lui dit-elle. 

Il falloit croire que cétoit moi , 

Lui dit-il ': 

H I E R B A S. 

v 

Je vous perds adorable Thamire, 
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îi ARCAGAMBIS,' 

Tïtonice. 

Elle veut lui répondre , & foudain elle expire. 
ArcagambiS. 

L’ingrate en expirant n’a point brifé mes fers , 
Et je les emporterai jufqucs dans les enfers. 
Meurs , meurs , Arcagambis , tu ne peux lui fur- 
vivre , 

Ton malheureux amour t’ordonne de la fuivre. 

Il fe tue. 

Ce jour par notre mort devoit être marqué , 
Juftes Dieux ! c’en eft fait , mon fonge eft ex- 
pliqué. 

On emporte JrcagAmbts. 



SCENE DERNIERE. 
GARGAME , HIERBAS , GARDES^ 

G A R G A M E« 

O Deüin trop cruel î ô pere trop barbare ! 

Ta rigueur de Thamire a jamais me fcpare» 
Hierbas. 

Ces reproches fo nt vains, verfez plutôt des pleurs;, 
Le Roi vient d’expirer. 



O comble de malheurs! 

Je perds en un feul jour la Princelîe, &mon pere# 
Et je re/pire encore i 

H I E R B A S. 

Cette perte eft legere , 

Le Thrône doit , Seigneur , adoucir vos regrets 

G A R G A M E. 

Quelle nuit tout à coup obfcurcit ce Palais ? 

De quels lugubres cris retcntiffent ces voûtes ? 

La foudre des enfers vient d’entr’ouvrir les routes» 
Quel invifible bras m’y traîne malgré moi ? 

Que vois-je ! au bord du Stix , la Princefle & le 
Roi : 

Ils font prêts à monter dans la barque fatale . . . 
Ne cro ies point fans moi paffer l’onde infernale • 
Arcagambis , Thamire. . . attendez , je vous fuis» 
En vain je les appelle , ils font fourds à mes cris ; 
Déjà le vieux Nocher a quitté le rivage ; 

Mais je fçaurai bien-t<k les atteindre à la nnge j 
Et les flots enflamez ne m’arrêteront pas.... 

Belle Thamire , enfin je revois tant d’appas , 

Ah ! puifque je retrouve une amante fi chere. 

Je ne vous quitte plus.. Que vois-je! c’elf Cerbere 3 ’ 
Il répand dans mon cœur fon funefte poifon , 
Tifiphone a fur moi fecoüé fon tifbn .... 

Mais quoi.. tout difparoît, & aaon malheur extrênad 
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Me ramené en des lieux plus craint que l’enfer 
meme. 

Bravons par le trépas un fort trop inhumain. 

Que ce fer « 

H I E RB A S. 

Ah ! Seigneur 

G A R G A M E. 

Quoi! tu retiens ma main ? 
Eaifle-moi terminer des jours que je detefte. 

H I E R B A s. 

Vous n’accomplirez point un delîcin fi funefte i 
Vous vous devez , Soigneur 3 au foin de vos Etat?; 
G A R G A M E.' 

Il faut donc m’immoler en ne me tuant pas. 

FIN. 



APPRO B AT 10 N S. 

J ’Ai lû par l’ordre de Monfeigneur le Garde des 
Sceaux , Le Nouveau T heatre Italien ; j’ai exa- 
miné en particulier les differentes pièces qui le com- 
pofent , & je n’y ai rien trouvé qui puifle en em- 
pêcher rimpreflion. Fait à Paris ce 3. Novembre 
728. DAN CH ET. 

3 "T— ■ """ *' ■ ' ' 

J ’Ai iû par l’ordre de Monfeigneur le Garde des 
Sceaux , Arcagambis , Tragédie en un Aile. 
Cette Pieceaplu lùr le Theatre , & j’ai crû que 
i’impreffion en feroit agréable au Public. A Paris 
«ç z6. Aouft 1727. DA N CH ET. 
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